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DEMISSION DU MINISTRE DES TRAVAUX 
LES ÉLECTIONS MUNICIPALES DE TOLLOLSE 

ME JONIAUX 
("tn m'a raconté que le portrait de Mme 

I,afarge, d'une grave et m*Uncolïqu« 
béante, resta iatvra'ils fln dans le cabinet 
de travail de M1 Laahaud. 
. Dans le» aouvrnire de ceux flai la vi 
rent, l'héroïne dn Gland ter «tait demeuré* 
tomme une image poétique île ce qti' 

j appelait, «n tes temps iâ , uns fenuoe 
* d a n Rrand esprit. 

Mine LafarjjH ent des adoratédr* igno 
ré» et fervent*, pour qui l'horrible accu 
galion et l'inexpliqué de ce procèi célèbre 
furent uo stimulai ni raïuaoesque 

Les pereounagee qui ûxuratont l'idéal 
de cette époque littéraire av*it*ot tous 
quelque chose de t fatal », C'était 1A typ» 
convrnu pour devoir appartenir ani pro
tagonistes d'aventures théâtrale ou feuil
leton nesquea. 

On aimait donc Mme Laiirn, ou Men 
e s la baissait, et la monde se divisa de ta 
sorte en deux campa d'égals obstination 
dan* le* clubs, da,,a les salons et dans les 
cafés. 

On était pour on contre la belle empoi-
aoaneuse1 

Le procès de Mme Jonianx est d' 
temps différent et l'héroïne est antre. 
Mme Jonianx n'a rien d'une iventurière 
de roman •*- oh t mais rien dn tout ! — et 
ses juges n'ont que faire de plaidoiries 
où les avocats parlent éloquent ment d< 
tendre» penchants. L'opinion lit aan 
passion les débats da prorà-d'Anter 
f l \ plntôt, si l'on écoatalt les propos d*nt 
chacun, entendrait-on que fa discussion 
tmidique s'attacha i d é e points da détail, â 
d*a chiffre*, à des solutions de problème? 
techniques ou le sentiment tient la moin
dre pi*ee. Et cela est A oeuii<i«mr pour 
qutaonqM s'iatéreaee aux euetea nota
tions d'histoire, étant te symptéme d'i 
cotrfplfte'rt'rolufiondtnfl Is vie Intel 
tuelle et MOtimentale. Oa ne songe' n 
s'inilgaer, ûia juger, dâp&ilosopher, 
le cas monstrueux que révélerait l'acte 
d'accusation,, en supposant qu'il soit Ton 
-dé eer des documents Lrrécueables ; main 
on examine à la loupe la comptabilité de 
Mme Jontaux et l'intérêt s'attache à 1* 
découverte d'un point faux ou d'nne vé 
rite reconnue dans l'habile échafandr\g< 
de «a défense ou sous l'édifice de prouves 
élevé contre «Ile. 

C'est la démonstration que j'ai eulvndu 
faire, par M. Jales Simon, do la Jouiiaa-
tton de l'es prit critique sur Imagination. 
dans l'époque présente. 

Mme Joriiasx «et le personnage de w 
temps-ci. Elle, non plus, nesnbit sueur 
mouvement d àme, ou bien elle fai*. 
mystère de t>ou cœur arec une étonnante 
volonté» 

W te raisonne, 

Ces* comme logicienne qu'elle est eu-
rieuse" et admirable, cette femme de cin
quante a"B, | grltuse sans é!oiju"i.ce mai: 
av^.iietttU» iiiarceastiMe au! |r fin r.cet 
••fvfOft*-» *i '̂W|j itu-« de* muii-d-rt**» w» 
guRteWB <r't̂  ïm offre I'iuf* rogilvire *»i 
qu'elle veut lui faire oublier, comme h 
serait un avocat d'affaires plaidant pou; 
U s JÊàk s4aoViMttfii m « • - mm •• 

Mot pour mot, depuis cinq joura, elle 
répood aux témoins, en magistrat qui 
l'Interroge et à celui qui requiert eontw-
elle-S'-m esçrit merverlleinenl ordonné D> 
ea lasse, ni oe s'exalte, car an coup â< 
âèvre la pprdrait aussi mûrement qu'uni 
minute d'abandon. Elle est d'attaque, 
«onuie on dit. Les lèvres piacéei, J*> 
yeax secs, le geste mesuré, elle u* laisse 
rien ajiirrcwr, s»ns protester imraedqetA-
meut, de ce qui pourrait lui émiser dom 
mage, et avec quelle habileté elle fait 
surgir en pleine lumière, dans une ri-
poète, les imperfection» du axiome qui 
l'accuse I 

Ce*» tout à fait admirable et i* saie 
peu de sppetacles aensi émouvaid^ que la 
Uéfenae d'une intelligent» corné* de ton-
tes parts et qui ethpMe'hri i se centre 
l'habileté, qui oppose' l'éuergie à la fore* 
oui se déUat dan/uoeétrettleplus étroitr 
«rhwre eu heure, sans se taiasar amoliy 

Puis , en dehors même dei.affirmations 
qui a'élèvent eooire •J)a.«Lqesje«i* *<aiï 
r a s examiner - car c V t nui juges i « M 
«t Mme Joutant est ^Mapasiè — qu'eJH*' 
étrange existence de iioar.ejwnvre révèl»* 
la procès d'Anvers 

IJvn ouvert d'un* existeucrf wod^rpe, 
écrit sans phrases, saoa soaoi d'*xtrav%: 
gynce pissionneile, bans recherche de 
MCAtHnentacDmpltqaés é te ins roman-
rtsme aucun, ni Tendre, ni féfOuch», oaift* 
tenca tourmentée far5 b » nfcéssHês Ira-
médiates, dénuée d*id«éal lointain, sans 
rêve. Jadmet£ qunUuic Jjûiiiux soit in- J 
uoeeete dw- ci'iiuu dont *u l'accusa al ^ 
fort h-HHiétefeiii'a» darant la loi. Hormis 
rempoitonneu<a-*}ui eut été uu* exeep» 
Weo predtgitfta^meat rare etnuriuwant*, 
11 reste un caractère ^vralluble, d'une 

J M t o s a o t w i non, les moindres action1 

L'intérêt réside dans le combat qu'elle 
livre au Ftasard. 

Elle qui ne taise* rien à l'imprévu et 
qui spécule sur les assurances, elle v,i 
tout Jeter aut an coup de dé. Sou esprit 
calculateur s'ingénie à des combinaisons 
précises, Invariables, et, toujours, set 
quasi-certitude* échouent devant l'im
prévu. Elle emploie la raison i vaincre 
l'inexplicable et sa voloaté se heurte i la 
fatalité. 

Elle offre ce enrteni spectacle d'un 
cerveau qui c imbiue i coup sûr et d'une 
àme passionnée qui se livre à l'iueer 
code. 

En somme, c'est te Hasard Qui a été le 
plus fort puUqae toutes tes prévisions de 
ami esprit méthodique ont été priée* en 
défaut et que, coupable ou non, el le n'aj 
parait pas moins comme ayant été valact 
par laOeattué*. 

Le drame psychique, dont le deruii 
acte se joue dans la salle de la cour d'as-
sites d'Anvers, a duré vingt ans. 

Le masque dar et presque Impassible 
de Mme Jonianx n'en a pas laissé soup
çonner les scènes d'angots*e; elle s'est 
longuement débattue, cherchant autour 
d'elle dea appuis, s* cramponnant à la 
fortune daue la débâcle où de touU-
parts s'effondraient ses pauvres rieheaaea 
Jamais découragée, elle «epirait encore, 
attend ta souveraine daigne a détroit 
d'un coup toutes ses combinaisons: 

Je tiens que cette vieille femme est ton1 

i qu'il y a eu de pins tort parmi le* petite 
énergies et les petites voloutéd ru ,-:!... 
dans le monde que nous observons, 
là s'arrête le droit d'anal y»*, c ir avant la 
•dus* entendu*, personne a* peut ue pro 
aoucer encore Bar la culpabilité «ai l'iano 
eence de Mme J.xuaux. 

Ce n'est certes- plus la belleevapoiaon 
neaseque fut Mme Ltfavg* et dont le 
portrait, voilé dé toatesaa, restagravi1 

dtna lès iuiiginatLoas d'rigtf géuérati 
On ne fara pasda l^gehde rûm Fue^ue 
la rigide liéroiriH du procès d'Auvars, im 
.laatfibW iogieienne, purement inteljec 
tuelle, sans apparenie impresetoanabiHté. 
tfme Jonianx est aussi difféMutede carie 
A qui on la compare, en rappelant ia cause 
célèbre que ,>'aida Mo Lacbaod, qu'un 
personnage de Stendhal est différant d' 
fantoche de mélodrame. 

t là l'irritant, lo paasionojnVpro* 
blème qui sa pose en ce procès pour les 
hommes d'aujourd'hui qui goùteuî le 
plaisir de t'analysa. 

~fesjÉ**TMl 
Notre rédacteur en chef LagriMère-

Beattcltrc, ayant été of}i*^i ty se rendre 
à lem pour q:;,'jrfi>. a u Congrès, laûhro-
nique ^ i a semaine est renvoyée A de 
main. 

STYLE SOCIALISTE 
Extra W dw dtraiera «rt.oUé da ta plein 

oeimaatat . 
Coram-tçini ptr \'îniraiuiq*ant •' , 
IM ton »u rmRnoe...' U ijitotfUrt a raal< 

ti» la ftn,4>... Si •i*?»u-lé qui lOtt tWpar... fcin 
luMN.OUi rM j l'-WrinMil,., Uaa ban i* ui 
ivraie r.... tfv*t* fr ±ùtr'i%M*inB... tiout 

">bJM'tOB t« 

vi > 111 ai l i u r i i i D i ' i i v a i . yU a **>»•«'* avut4-tt#M*..axjilianèi « 
« a«HaW.""» d/easjpaaajiiMai 

. loonml l'autorisation d ètinUf* a 

ilesflieiniflsÉfer 
VAGoHflil d Elit a riodo ta•** ti totmtrt-
m. 1« P'oc^s totool* «r le.Campaijfltoi 4% 

HHII .1 .l'ûrUim ift-H. • 

-)«l|««)» 
- . d» JIWJ. 

< & « l , > c i l n l . , i «UC.UJ,iojl(l»in m u w 
m-itTon .ja. la «.rtnti» d.«Ur»i» d« )JSt«» 
o . .'«i.nd.-.il on«J,t i« « n t W -

UgiaJ > p»rduira poMmi toal, I» 
lien». l i W | t f | u l ) i u 4 < [« M « b w 

1,M. la omini-»aiM du ttiniinsvÊ t Ja 
fnèi'iïn; «'i l «.t ioJ-orif«m «nïitl.T». 
m.iii ima qua la giran'l» .'.M UMWC 9a 
l'«.«M<i|t s it.n.it«pou' 0)«4»0fCMir6 .)) ,ia. 
i*ir>'"f l « n « nUjni lit cmiMUftn,, 
*•» «I bl.n pitt I» taptlat ftoii^u jue boJV i* 
i«plftl oblTff iiloni. • ' ' * " ' pu 

U pnnclp il ooaildétliu la l'nrrtt aal » ••< 
Iri» f*-t. OTiVa fMT,' fdhqnrt I , , cooaaa-

liacuUM al taUUM- (irfîal oha»r*alaWf*'<<Mr^ 
UrHi M ta | M r i l « m | | , 

Irftvana pnb IM oa pMt, 

" ' *^t ^ M i sont maiotanaiit roàourt, LL„K.I*- . . u a T . . . . . . . . TTt ^ . . . i . *«ïx 

ran" tnl»m»»nt», el nu II volt nr^qna La ~ ta TH. I . d'*«'oa du '" "•T j l»«'> 

LES SCANDALES 
L'aôaire de la « voie ferréa > 

lamiUe Pellelaa okaa 

M. Faux afartta a parle - K&cor* lé o&aa-
tage Ca evacaoe de « ravaedlcailoa 
aoc'aU — M, Ôami 
avsfaaaft 
L'ln«t»t»e ioa s i m • |*tâir U. 4a Uasuat, jof* 

a'wftrMtiM. contra l'anttaaaa a«ntaiilr*Bu» 4*a 
" t a " » «a far eu Bai, *itat 4'Mtrnr n>a* oa 
M'r notiTaltfc 

Praaaa par U ) «i, M. F«U Mcrlii. l'ai-dliat 
la .r da UGaupigut, pour aiRl<qu*r Ui élttnHa 
ns**9lU* q il «Ta/nt Ht falU*. a fini par porter 
pt'iata «unir* us certara D'irjibra 4* waraoai 
artriBBDi qu'il avait et* l'oaw. da k*r pan, 
r*'.(«bl«t ati*auf««. 

A la mita da «ai dèiioni alloua,dlvsma «n i • u 
•niè4«a.v«rtaa, .. * ,, 

La pr«rai«-e qai.lt .ba-U^t •*!(• qui > tt* 
ri|*« «outra la Voit firr «, un Journal heblai 
taira ai-écUl. qui » i m* no rôla Ira^ort-m «M Jar-
a 4raa to.*-*. aar il f tlorf«iia dai rataadtaailan. 
a» ««aitloyta ea.tn ta* eeaipafaïai é* mm 

(lornnta U l'tfUiiît «nlotaleTiant da ••aatig 
4a ' loanaa raara** l'.fah-e ' " 

.ar 
Jomal 

se u 
ot ion! *Ub!ta lw 

_ renaoanni q^'•• «n'a »o 4a u-an, 
U alu a-.iifta W. rua da la Paniniar , 

«la «a M. Pacrtar; iè a* ITO-VA qua aa ISM*-. • 
tion tUnds*. 

•* aéVcafePi jadi 
t cbtnttâa pa»q-»tait««w ' -

Varriar U «a Ba*«ai a* amsarn «0 da 

tnar. 
*.£ 

w 7 > -

i dq»i 

i uni douta d 
ai •!•'» étalant *ar mai la* BMublea, 
r#q*4nr auaiaaaHartar, 

U. Ci4m«nt pot dona. et rt« di la Pipio.èrn, 
ma T'i bout. ratattUtr an nnelbra conn-4r.bia' 

•êmÊÊÊsi 
II . . . l . «««ha; 

SS 
dkj* * • «•rtâi» nontb» dW4#a q-'i 

:*<4 la foie ferré: r« l*a -a 13*1. pqr U. 
ii momaot où *• «Uralar totam9i>i*ii un» 
«rn6a «oatr« l#a Ooa|>afni(« da «aai*la« 

• a lA'-s aa trt»i»a aa* 4d 
<an, la prina-pal «oilabontiur rfujou-nai. «M la 
quaaÛ n dta InuparU ; plaa loin, ma arli«te da 

-da M. GnniiUa pqHr 
mtparu ; pi _ _ 

I Çba,<iTi4r«, d4pu(4 sosi&Uitn, aar h U4irop«lt 

M. Parrter! «a pnn4la4«ir, raaraUit ana aollabo-
tai'a aar UM £*i ) Hm I4ta.r4.ue UatMSe 0*1. 

raonaal opi'.>n aaa.4'aira. M da ta P««tar,a,«t ai 

M tta>le raet'tar no.eSdait dgaétraial le tf/eie, 
l'italaaitpreeqaa leol. --'" j 

. Denffer. dan» U>weae», 
eweaSV peadnat que al. -fltéaea* fciatfieél aw 
M «a weaa. - - •• • \^î£ï,' 

Il a ipajuement lalerron aaiaeetnaat. la attaaj-
r.*l eoll-.4«M*ieB»e>.*a têém lan^a, U. 44amM« 
Mletm. d4pai4, qai ratrt d-oa m en.tnnt •*>• 
i'-*i k««r«*. »'«• Set •*** q**a q«a4r»> à n r a «t 

Il eam.t rraw-MdêqtM r»l«w«t4 M a*n M «h 
naaai u«l dn*»*** aon>ri la Ooateaepûa *n« aeav 
rtna «a fer *ii Su * «a h *Nn Me. «aie kiem «uacnt 
•e I4I ia d'op4ratloni aitnil irae aouire t«a M lee 

• Matarlre B a r r è n 
W. tXrtrffira *4>r NMe rafli U. Mande* BnaH*. 
karteur de le ftentel» a*—We* a4pai>. Éenànn 

V . ' t a i r i ^ i W : ' « * n ^ ^ i a y tnéW»! 4 \a 
• « ^ » 4*4*4n*af4 • « ¥ . I)tt-a.^fdft, aa*-
ie at.at ewra* •n;ira« delà e»m:)»fnf* dea ihe-
,me da f»r >m Sot 4a* tnpwtivaa de chani-ge 

qsar dan» 
il «a» II» 
laiMMta v...-«aavi 

.i»a liMr.UU -tnaaaiara. 

Vim 
. j a * 

H •p.Stf.i'1,' 
IlBlioMta:)r .Vna.i 

falia an dtaai 
al .lia ia» »i..»iu»i}l. J» *iu 
Il . lu IM.«UÉl7i»olfclIli»l 
MM. P.llat.n al Barrai aoM aine M notVftf ' 
àr ial»inlt"l lauli l ar .w l l . Oa, «V 
tiâ* ttmpt a rtfn d» M. Ferrie r la la[ r -
i T u l a : 

t rilii. Il jiMMf. 
. Dira 

jStî"nv. 

Jaudlmi.. 
ad» da U .% p.r»»tinrv . . . . 
nâna». » n M-aa*!- •» ) '«mal la rMt»/kr«M 

m.adal Ha»»»-,dlnui „»!•• irai. 
naarara aayaaa daja aaaaHiaaa. aant 
E.nt pa. 4». Mil i»an dnajl» la. »»•» . 

I . » n « eii'jllaaaa 1» a.aai^U. i» îenliip* a»ir 
.«•altêi-r. 

l'fairt'i MlL-v tua dit- i ci !-•».»;!>.* 
• rlturiral la laaTaali» potm*|. e i 1*1 .aut ddtfiiil. 

la *J>a, »raw»»e ri«ai*W» laaa 'W •»»!)• 
• i » " » ' i • . . . . . -•„"rll.'J kJ 

l.a»lani.ni lnaplraa>Mak 
dAniaaaiU .ta-,» a.a da aja. 

i l ï . tbV *n M*. 

la. qui 

BSSfïfJt 

oaaap.bla.*.'*! atai 
«'*«a, al qaw qail pauaa »r«ata»L_.. 
».».joa itataaaiai liur,ur»ai »a aablraii d» 

Van.Uia a i r ^ M o n a V a , ^ pi/aatfat. I"«rta»-

Eaile faijaaa 
pmaaali aaitajV««»>-a»Trai 

laa i.k»a» ^reJav.ntiiaïaar o»«».a*«UtJ» 
»a^aarg,,anaaiaa »a*vtaafar: t a 4 .m a i 

'^?«BuTutr^¥*V 
,,8o«*idN q-ilw d» tran.r. 
» i aontaa pa. la parf.al t H 
'*V«'"' «•••»»•• • » • • »»•»• fa» aaW aaaatta " 

naeii aaafftaot paa dn* m r p w n* 
kanrw pt* 

Hourat était npédiS 4 t a*a.av4 Moak, 

le negotUat 

leqnel U ee pr4> 

. Compajale. 6i.0OO tt. de t.ne. 
Moak. M paimnant. lui donaa «e.tobligaLoni 

Je la. q»*ja4èfti4 da 
du.'.ment rWpra! 

Haie la premier 
aen**, tea rat rcruia al d'auttw ftraot e* 

ir%> *bn.g«t,eM n'araieat qa'sae valaar <*ii 

Aa e:4g* 4* ta noqrfiqguis, en retSiia raêaie d 
pa««r lee onj'p°ri« **b\x*, i-me prKeate eue 4» ti 
iree 4twlent frnppén 4'oppnti MU. 

U. aiearet dapoea uoa ••H«t-.«t a-iaal'ot, au 
fûmmlMièn roj*to-r- da Juge d liatruetion 4>r. 
in4 par leparqiiat dn ta Setna. te pri—near dn li 
RéonUtea* de Minellla, d< and.ar la aoatué 

Mock. 4* Un 
•SMan Parie* 
•lit»c. Il dérfrira 

•errffj[4 pur U. Brosearu-Mar-
[M avatt nada 4 vM pria U flo 

t est §ai'»l.t lee w-
dreé de ad. Jua Tadvenat, dtmata r̂ 4a la aoel4t4 
lUNnoHM . . et 4e M. Piarra-AA>&onv "-
dot,»** #u Metiri. adnalaratteJnar lélïf 44 

•f 4i4f a Lloma jjldi 

e'irotmptiMlit*. 

U Betuarl. eoo.a>.ia 
i . i r . . f. . . .u,.i ni 
d* le SoaUU étendrait li . 

L'-iandea dae n*ren r**4lait alora l'en 
nomrirê a fil*" tflletMum. 

U* nina oa dkav4. U. Ren4 (1. 
«a* antietniu» aotri laa ranui du juae >tua 
«a eeeroqn-ria et t:h«rjta«e 4ontr« B. Teater 

M. Rersard recel «ler- li rrifa*ruk t'ondrai 
eeiailn* da direal«ur rt de l'adaùtuatrateor 

t«4 4t KMicfltta. 
S aedraolr. 4 elaq beurae, M Tt.4r«aal «oi-iaii 

lu eanmetd'i ttonni ref •gt.ait.en aétTant le t)<iat 
«on «oBileU.Tout 4•>oa",'l aa iroav*ea praneaee da 
tf. Bernard,»' en / I our lui an* <i4anaf4«kln *•"• 
rl-e, car 1- commi-eai • «ai dnl4f*t.ooa jud eiai-

ree Ut Oit unin* i.atameol U TtatS «V «rtlet. 
H av, 4«*a [• ma inéa, la eolleaae 4 i\ • .ei i Ctd-

nent M m ut ««"n" ,q|, pu| BiHa, aa domicile •'* 
Vf. Pierre-AI.>hot.na Roardona>r 4u Cleeio et 11 
priait in le aWievedu D* •*•. ' -s % 

ATBQt 4- p-flir le eommHaa;r*atvaie perqulal 
ion M IroBTTB «Ira n i rnV tmHfWVWiM Mn 

bre de 'Mrg aniirtee réclam.»: •l'urĝ .oae de» I m i 
o mr pB7*r l'*q''"p*gt'd4 l'unique nerlr'e ie la «o-

3w*. 
i^l4tr*ir.i|»*'4i*ii r4««tU ftajeiB gue nos anu-

lent'M 11 a'edail B*B p^4 .iepnl. IMgt-Bipa rq II 
i » r e pa/ce que i e riirae •Bj**g'ia.ant •ea.pté.e-
meat 4 ̂ #i. , . 

Au *>B«^O «4 de la rw Taila^t^É « . TV 
t tireaaaud • 4uaaau liief ,au«fllt il »»pr/ 

latirlBt eppar»*n>iii 
.miqt4t*f*4-h'.». 

gialnur deaeonitracuo^e rWerea, *0'4 qniH* 
~'.rt<tf et occfjra pendafi' q«*I*r't'rfnîes 19 p»e< 

diraelatirdnai^.,ntie e de l* telre É Sériât' 
\»< iire..L*» *û;h\ aJant-rsaot *ft prtam «a em»'-* 
tfoie a » , du Qiéjio, leqiet n'a psà dliiatoft*. 

GtUe t*at'e, naua Ciwii dit dtj*. asra proba-
blerjiaat da iras graaeeB nni#q- SBSMI D« m / 

Iqiap4(rna n'ç* 
totaada lundi. 

L * uv*t«&ai s L » Cniënv* e 
N i » . 13 ianvlsr. — Le ttflemal da eon» 

nerce 1* Nlft a ren lu h1*r gt>Q fngetnent 
dans 1* procès latente p -r l'iiutpaga du fu
ma** vaaetir LA Corée i la .a.UU siçoia* de 
aa«rf{ati*D. 

L'*qu!pa»eqat on la sait »'ava;t pas rci.u 
de tofié depuis longiempa. reeramait ee qm 
lui «ait dû. 

1^ trthiwal a nvmm.' un aact<iSstr* chargé 
delà charge dabatea-i '.n m a J a o l qu'une 

la.ioaiaLarataa.Br-. 
l^a b**Bn«i d* \ aqoipaga oat du être ra 

patri4a, quatre aoat partie pour Marseille et 
être autrni peur St-Nàzalr*. 

mmmmmmmmmmmmmmm 

feur*i»>T»Wrfiinfi 

L4 DEMISSION 
ZtvC B a r t h o u 

arrêt du CoaMil d'EUi 
«tmctfrnantlM^nnntles Jirrtértt ipaGom-
pagnie, il'Qrft»na «t du Midi1,1. Barthou. 
œirlialFadeapjjMIMieriVoyIrt. rwjnrJV 
preaident du Conneil, une lattra par la 
ijuall* i ldono» sa ilémisalon d, miuistro 
dea traïaux pnblica. 'i'^t*" 

Oa patai prirvir / | i» cAÊcWeBI dou
era lieu i la Cban.br», i t n i dlsouwiwi 
ioltr«alHta« «t i o n , aalayiM uf.ij«us». 

•BIV»*! -» ' <1« Rutw. ra France 
P»n „ 1»,.|»»T"L«, •- 1.1 * t o » J» WOMIJ. 

Iui"i. '•Vnrftdài P*iaoM«l << la-mbatiale 
la Roi-la, a'raè'TaA i ip«f l )àj ' l»'™»n'b '« ' 
da H «'Vl!» r « . " »f '*< rlniÇkea'inlV eu 
odrp. dfpIrinS'aliifli» qW a i » •*•»» ht »pp«r 
er |eoi» "»(•».!)». buoaa aaa4». 

. . . ' f ,'• 

On meeting looiallst» . 
*atl».*!a|trn*1'r. »o». «-«J«'aa«W»«ao. 

• l i l i a w i i i h . u caMir « « t * * » t:«m«i»r<a 
iurra*l»i»iirlra.,« pr«i d« aierj *«»»•»»• . 
Daut rl»pul«i, MM. ChautKt» «a¥«i'l»« aut 

dea duaoïiia. , . 
IM», a n • « la«afla>MM UIHO-
Frlrat ,r.ja»l»«a a«-ra»»«i, a«U-

breaa Pal.li Bou.-boi, •' '•! tel .UB. awa 
•.au U t i a v a t «ataaaa^ « l>a*lMaMd{<>P 
l̂ aj-aaaaaa, atdM U. atiaaa daa IQMrifcifiari' fff 
a p p t ' a ï V l 11. rar.laUa.af. h*»>.ata-
»oiii, aaUWoM-iioi» k l'air da la n u u i l l ; 
laatoaa ; la plaça d« la G y atrla aavaalilOT 

ft4r*nbltq*nopportuniï'* *• 
rVaairae nrateur» oat pria.In »arol*. Toi 

•ew*laffo:«4nr*rUur *loU*e* 4* i**t*C* 
stirnaclttr laa paenio*» v«v*4aUoualr*a 
livra aaaJRvu». 

par eoa exaltation --t l'on peut dira qu'il d4-
tiaat la record d« l'injure, fi a traite les d*pB 
t«s decanàtliea, da oandït-, de crapatee. 

H. Vaillant • Tatt enaot'e roter mi ordre d< 
jour long et fllandreui dans Jaqaal oe dé
nonce à riniifïoaUoB publique la majorité 
qui a expulsé MU. Rwaaet atJaurea, qnti 
maintenu «a prison M. Qarault-Riahard, sic 
Il net question ea outre datu cet ordre jlujuu; 
dalaaou^raiaatêaatl&Qala humiliée «fa . 
cilfiés iavant la royauté du cepltallaneet de 
la rétrtlon re«ta%r«e dans la R'poblljne op-
portnatsts en U persoima de M. Casimir 
Parler. 

A /a tombe de Raspatl 
Parla, 13 Jaav.er. — Ot «piig-mldi, en 

l'bfinnèurde laanlvaraairt de Françofe-Vra' 
cant Rupail. la Société d* la Fumll* <tna 
proserttt d* 1*44868 et lw Bi***4a d» ieaS 
ea août rtaola a*!** leur habttnda a deax 
beuraa, aalla Lexailant, ra* da lUfoa, aa 
Père Laeheiee. 

Jla as eont raadaa ensuit* an eor^i 
tomba d* 1 illuetr* eavaat at y ont dépoa* 
un» couionne an l'honneur da es grand ai-
tovau. 

D • bouqieta d'i nn mortel laa rouge* ont et» 
égalaniant dépoa** par d* aombreuane par-

Mort d'un Sénateur 
Paria, 1S t*er*r. — M. Oriffe, a4aat*ar d* 

•'Hérault, eat mort ce matn i dix baur***t 
lest*, * • sou domicile, 19, rae SaintGuil-
laame. 

M. Griffe était fié *n ltti-î A Thezau (H4-
raub). Avei-at i Bélier., pain pieaiVat du 
iribunai de NIOVM. it • i U i , au S é n a t " 
1878. J. n'u c*«sé d'en feir* paftfs. 

il stègetàl s fa Oa'aiïhe ripoblicaîae et était 
un proroctionnista i"»olu. 

Une Election à Lyon 
Lyon 13 jaoTiaf. — £i4cài"H>iu Conmi g« 

ntral. — 3e etnton d§ Lyon, scuiln Je b41 

(4f par «fttH « U o 
lica'.TtaWasaU de pourvoir au remplace 
iteai je M. Ja*«rat, ioc&l6t*. 

Marseille, 18 (envier. - Va brait alatern 
eut de te répandra an ville : c'ait cetat de la 

sorte d un steamer qhl aurait coule ce matin, 
à huit henrps, t quelquei millea-onest des 
llea Frioul. Voici tous lai renae^gnemaata qaa 
j'ai pd rscuetllir Joequ'lcl ; 

L* eietiaer Stntitiêlie, du avrii^a de* 
Latas, s» Uonvait sur r ad* c* meUo, v«r« 1 
haureti Ipaequa 1* eûtntaandant aperaut 
aie»mer qu'il auppoaa appartenir 4 M. f 
(aJdl, armateur marseillais, et qji ,'aK te 
,ftTlce de Cott* a Part-Veudres et à la NûU-
rnte, pour le transport hablfoel dea Tiae, 

Comme il avait les yeux porte* mr lai, U1* 
vit teat-a-coup e>*foncer d-ma la mer. Il di
rigea alora la Smuimiie k tout* vapaur aux 
1*. Btaaanar; mai* il avait é peine parcouru 
qoelen** Matainaade mètrei 'jue le steamer 
ra quaatlon était englouti at que l'eitrttmité 
da* mit»'Usparsiesilt dana l'abîma parus 
fand peul-étr.* ds mille mètres. 

L^i bateaux de M. Caatalfll, da tait»U ton-
a-ige, as p^wnant jtm*4e, *««r alasi «re, d* 
paaaagera ; mala 1 équipage au complet a M 
e«r* eàjgtaatt daan In ntalrage. ,„ , fc 

VtJaran4iia.i3jaaTirr.~Un cyclone a aasaÛli 
tueadel'ids du Plani^Uateamer ànaU tful 
a fait naufrage. Troie rasragars et lex dix 
tionuaa> d'équipage ont péri. 

nouvelles Étï&ngèm 

Le rappel tfc_i. ResaRSHK 
A r r i v e * . * • * > • * • aUrnatihnanjnainbnjr 

Rome. M lnrrl»,r. — M. •%•••« an est a r IrA 

m »x rent aa^mpaend 4 l'Mtet 4e Bnoie où 
• b " U l . i r «'il lin 4 Pana «et dMMim, 
tata te iierd t,câ ta eo*.uai.ta ree fur lee aante* 

s eon rappel. M. Resemann, qui M montre tré> 
rAMT<4, a oeamoatua d**«la»4 qu'il tgnorait lee rai-
-oui de aà (flKgTScé et qu'il 4uft rena 4 Base prn-
:l84a.er,fpo.r Un nom, l"i* 

— Le* *iptl*»0>an- tearn ne pi» ta ionrnaom 
ytetw*. n>.41 *4nnln. aoat teUaineni i*jn-
'ianae-. doormee. ineroynblee que ]e tae, 4*(Batfi* 
eequtapule.prvoqw, ayant UeoririeifûB da-
*Qirj<nn**rM fsD'iiêaMà Péir.tng'ar BoiJ On paru 
iue'ifnnau*, mâle 1» BS^n ent 4'*. 

Q u i r t i f B̂ ifltii'rti*>rr it t m+r#a, H,. HMam ŝH 
i j a"- T rj r'a«t un brvrir §na Mmafrlne** w il 
KrTttil*t,a » * *>eM*-*<ncaaatee-nn* uuratile 4reu-

M. E^a-niinB ne r«rt,gnV, t« craiaBMJaéj 
B»rvn«av*|ii. ee», i4*i*aa*al qa* on >wtmtt.r 

"lia Ffc«.«. Il r«T»Biilqte»u oula re fa niaVrni 
PB*O'r ati •triomi-htrhon«nWeoiinn d*- ettSenaVe 

% • »»»»»»»• I>»wu. an» Ua»M la» laaUM. 

la,T.ota d.na;aa)««ail, «nia a«>r« n HI<I4 

S™,»Tanr.uc-«»««»J«l»<I.Ud.l'a. _ . 
fiJPvatatammaia»»»».» af IKipapati aotal 

d*-M»B*a». da» )oata»iu asaalddra» aoaMM ia» 
aaaelaaVa» IlilaaaW U. Hnwoi». Ijaaejd u 

Wit^7hSaji«» •«•«•• 
cira la eafiHaat ara ,.»»•» aaadaat'aaj 

ataa rm*> riaw» • awao» ,1.|-».-i4a»i... »,»L 
r«rt »r.a»i, (j0tu aanaJaWayinialar.»»!!»», 

Ii-iu. o^xu^iriaaaaa», U ' J a à V W «iii.U G 

* L 4 ^ ^ V « | l w r î t î i » . tteaaiibk. 

r» « . - . . ait « H»u> . au 
••aWlui, a» a>l m i i aaaana, nijUa» a m i . 
a»"! cas ipta bur a. ao]o.rd'h.ii d a n a da M 
BaavaaaB». 

L'aMaaaaMal aal a^aral. <M a baaa ak 
aaaâa^«..aaaia.a7r« 'lïtRâS' 

laMaatltaltaMaaM 

gûUTi. 
aaraaat condamnée par t*a 
lenyieln me» 4*»ms*n» J " 

ait cba.il. pour |aona4*r ttùaordinalr* q.... 
baai-aJenrd* Perla. 
grosae 4a cao.pl «Uoaa. 

L« eapI taW* l e m a a l 
Kooia, iïjamier. — U bruit coai 

slgnnra irt, prorbeiaeiaeat la gi4ca 
Komaiii, niia cette r—— 

LA BELGIQUE 
l'éuV a i aaàU ] On eal inqnlat 

PréraOrban, 
dans io n hdti 
d'à** pnenmoan*. I* 9ta d* 
d'Etat, M, " 

HVciix accideirt et cBeatia de frr1 

( M ooloarel d'annlHMf* <aaf 
Vn mHtmn roaihaar aai — — •» -f*. 

a a«araa damât!», u 

MRS 
rarler, côloi 
d«..t de la «c l 
pOiltton onWeraen», 

du naihawaM cuailltr le deralar auupir 
"[&ci«. 

H. ttrlar, qoit tafaKrtf-e l» 
am, etait-nrtrferrt p*'re d V w d L 
«M promd anjrRide da ouiiu»] l« 1 
M» daeaiar. CSHIII an oflaKa, ttia'd 
T l aaattaaaaympaltial | a a d a « f . .«àtanj 

SERlliEl 
t. ; v i (i mm 

du ministredestnmiK puUi 
la.Barux», luaialre daa l<.aa*i paUicaai 

Il lettre aairuU à M. Dca», :. 

Pmia, H jantier. 
Mon «lier préejdaat. aal 

J'ai le regret d , n e p e e w i r rMer a-»a* 
ientmeea et de miurerilr la f 
(Tueje v-OTs ai donnée cermtiD.i 
sion m>8t Inspirée par le sentitt 
mes responsabilités et de mon devoir. 

J'ai soutenu le 23 juin 1891 •*«»»•< j k 
Chambre dea députés, dont les ""ta, ajaai 
c eu i t s ont approoté anea deelantaaaB, 
rf«e les conMultotti de Ittit a i t naiaa<BaB> 
pour le* Compagnie» eu Mkli et ate — 
léans la date da 31 déeembre 1»M m 
limite dea garantie» dne» par l'Etat 

T'ai tntlrt m oom^HAM t tus. 
cette mention asr ienri ttlres et aux I 
pouvoirs. Mon aJmJnUUueut , UU 
eetle l i e s e devant les jttridioUan» < 

«tente»*: 

«atsnrset»a»it 's«a»iHint»> 
raetKde rno* e p i m o » e r 4 l 
sUrle* de mlnspîrer eorarfle 
' » » » " gob l ig t . deas lee nej 
i f v ^ l S t B m f l J t l i i r B » rWIBBJ af BJ 
Midi, d'ut* « o i a i e n dav*at laajoeaia) . * 
m'inelinerai laaie au» s a w ettUsaW pré-
c é d e n l ^ t n u n e i ^ M a d W t a n e r 

Je erra, pi!w Vje'TOBrrevav IPjlitr'jaBB'atC' 
epter ma démission ptr » . la Préeideat 

J^afcn i» l i j so ir j î r , j - t)e'«_ 
ment du scrutin est loin d'être t 
mt'inir. Tl es t ejtremM» • i«e.aa,a».ji 
nOmtire total 'des candidats dépass^n; 
osftaaiqe. 

Bene la piapart dae secUoae t s i l 
radical, socialMreayrM M • 

liste» Ses partisans prevoieai] 
élue dea la premier t a w . S » , 
r » Mlorlaa;». elle airiveht en ™ . 

On sait que cette Uate oomriretgt S f É V 
partdea iaei»b.'#, da l'uMienna a w » l a 0 e i 
UM disaouU. L auluaation est très p à S s l 
de l i rrev l l l» . . ^ 

l«l^i4iJlB«lBjJa,tlJ 

gnédt 

A l'oeeaaien du aoav»l se 
eoaiér», par aa rasrrlt, les 
d» SUat-yiadMalr, M 

qai.lt
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